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gant, et noua; nous fairions uit p)laisir (le gemment les corp.s, les découvrir, les l'ogre, son anez crochu, >a grande bouuche
la rapporter telle qu'elle a été citée dans dévorer avec nue insatiable avidité, et armée tle longues denb, forment la char-
le jfaga8in piltoresque, le Brigant, ces mêmes loups, accoutumés à la chair go <lu portrait des 1inuî-rois"-Ainsi,
l'un des celtomones qui prétendent que humaine, se jeter ensuite sur les hommes, qu'un 8'adresc aà la p)lUo logie*uta il l'his4-
le bas breton était la langiue primitive, attaquer le berger plutôt que le troupeatu, toire, il faudra tutijuursý se resîguer il unela langu!e d'Adamn, dit sérieusement que déêvor'er des femmes, emporter des en- pletite altérationa. Cela nous enicouirageole premier homme, ayant failli s'étran- faute, etc. On a appelé ces mauvais -1 nous pboser cette qluestioni: s'il est vrai,gler avec le fruit déf'endu, s'était écrit: loups loups-garous, c'est-àt-dire loupa comme l'ont avancé dec savants auteurs,
A tain I (mot bas breton signifiant quel <lont il faut se garer." que notre gredin viennle dut snscrit eiiilor"eaU 1) et que la première femme lui Ccs animaux avides <le chair lhumaine, 1passant par le celtiltie g:'erdy, pauvre
avait dit aEv I (bois 1). Le Brignt qui déterrent les morte, qui dévorent les Iaère qui a fiiaî,-ta est-il pas possibleaffirme que telle est l'originîe <le leurs enfanité; et les femmes sont bieni faits que ogre v ienne aussi dle l'Inde Par huit-
nîoms. pour servir de comparaison à ces mens- gry quai, on anglais, signifie ahnié ?-

-- -tres imaginaires qui ont causé no3 ter- Cette auppositioa a le mérite, ài nos yeux,
Loup-Garou. retire enfantines, et bien que l'étymologie dle laisser subsi.ïter entière l'idée <le la

adoptée par Bluff'on (car il nie l'a pas in- faim, celle qui, ce;. l'ogre, doit l'eîn-Ceux qui nie croient ni aux revenanîts, ventée) soit la plus ingénue, nous ne porter sur toutes les autres. Si notasni aux métamorphoses, n'ont vu <lana voyons pas pourquoi l'on nie s'en est pas n'avions pas tenu autanat il fàire dominerles loases-garous que des hommes atta- contenté. On a été chercher les autres ce côté de la question, nous nus seriomasqués d une frénésie que les anciens dési- si loin, oaa s'est donné tant de mal pour peut-être laissé séduire pair La Monnoye
gnaient souse le noni de l3Jcandliropie. nie pas s'enîtendlre sur ce pauvre mot qui, qui nouas proposait le latin onagel', ûne
"lJe penserois les loasgarou estre ce que cen définitive, aie représente rien, qu'on sauvage, ou, plus simplemenat encore, leles Grecs appelaienit lye.anthroppB, qui aie peut se défendre d'un sentiment de orgue, Il parce que le plus gros tutyau desont gens ai fort troublés d'esprit qu'ils regret en voyant tant d'efforts dépensés l'orgue rend tata très-gros son."imitent les loups, se levans du liet la eii pure perte. Bien que l'ogre soit uta' mangeur (lenuit et va(-ans ù l'entour des cimetières Il n'est pas hors de propos,; piqe chaair huaiane, notre lo)cutioni prover-jusques aut jour, ayant la face palle, les noua sommes avec les monstres, d'enire- biale manger comme un ogre veut dlireveux haves, la langue seiche, fort altérés gistrer ici les ogres et les cro quemitaine8. seulement : manger beatucoup.
àt les jambes incurablement blessées." L'oqre est celui contre lequel les cei- Quant aà croquemitaine, il parait t'ex-(Les .EpithUles de Delaporte.) fihats sont le pluas agtuerris ; ils l'ont vut pliquer assez bien <le laui-même. DesCe hommes quai hutrlaient comme des de près dans le fameux conte de Per- deux muots dont il se comapose (Croque-
lotaps et qtae letur instinct attir-ait vers les r.ault ; ils ont applaudi atax tours que le mitaine), le paremier est tout ù fait signi-
sélînîres <luirent frapper les masses, si lPetit Potteet liii a jouts, et avec lui ils facatif; le second doit être pris pourdisposées àcroire au merveilleux, et l'idée se sentent à peu près maîtres dle la pla- mtain, puisque les mnitainies servent à cia-que ce pauvres malades étant des hemi- e.-Si Perrault s'est permis de forger cher les mains ; le eroquemtitaine etmaes transformés emi loups s'établit si bien le mot oglresse, "~ qui a fait froncer le dlonc le vilain monasieura qtai croqume lesdanas les esprits, que les loups-garous sont sourcil à pitns d'un grammairien, il n'a niaasi- (les petits enfants.
attestés comme tels par Virgile, Strabon, p sivenité le masculin ogre. Les phai--
sainit Augustin, ant Jérôme et bien loILogules pensent, un peu timidemient, il Relation die ce qui s'est passe à la cér, in-<'autres. Plusieurs de ces malheureux, est vrai, qu'il pourrait bien descendre, naie de la première pierre piosée au nomiqtai avaient avoué- leur nmétamorphiose, par altération, du grec agrios, sauvage;~ du Roi par .M1gr l'Archevêque (leont été conadamniés au feu par les parle- -mais les historiens ne bont pas de cet l'ares, ci laz chapelle dei Stininaire des
inents pour avoir dévoré <les petites avis, et voici par quelles déductionîs ils1  MissMions Etraitgcres, le scamedi, 24filles et <les petits garçons. On com- arrivent à faire sortir l'ogre des iava- avril, 1683.
prend après cela n~e le loup-garou ait sions <les H-ongrois eut France ait Xc siè-
laissé6 des trame Suîs les souvenirs, et cle : Il C'est à la suite des ces terribles (Suite.)
qu'il soit resté encore parmi nouts, en invasions signialées par le pillage et le Eccesaiccrdus mnagnts ... M. le Supeî'ioaîa,qualité d'épouvantail, pour dlésigner cet meurtre, que le souvenir des Hongrois qi .'t proi-lie dle l'auatel tt côte de Fe-
être imnaginiaire qui jete un si granad rôle est resté dans les traditions populaires î>atre, dit le verset et leb, Oraibson de li
d]ans les preCd(és d'éducationî des neuir- de la France. Ce sont elles qui olît futur- viste qu frnt suivis du hi bunédictiolà
lices et des bonnes d'enfants. niàPraî esjt epuiusd e!do i)lo)seiiunetii, lequtel commença et

Quant à la signification du mot garou,, contes de fýées, où les faits is5toriques, 1firel iied"Sin armntrn
elle a été demandée par plusieurs plailolo- altérés par la tradition et l'imaganatîen le Ciboire du Tabernacle, et l'ayant oit-

à la censé, il entonna '1antuni Ergo..., il eauguaca l langue celtique, et la bonine du fabuliste, nie se présentent pluas à nous donna la bénédiction, le remit dans lemère langue n'a pas réponîdu de manière que dénaturés. Qui reconnaîtraiteijTbraltM.e S u r p)ar sontitis~~~~~~~~~ ont éterace revtén mot gare gaa', gri du xesèl -eedntl oa)iieàmettre tout le monde d'accord. Les eliet, datns l'ogre du Pelit roue, le lion- ordre aînnonça les imdleces dte la
cruel, féroce : d'autres ont cru entendre d'ogre est bien une altération du nom Alors on se tait ia devoir dle marcher'qu'il fallait recourir ù un vieux mot gur d'ouïgour ou d'ogour. La botte <le sept vers le bàtimient. ia, praocession sertîtou ur qui signifie vir homme, et ils ont lieues, qui permet à l'ogre de traverser1 de l'ancienine Chapelle un chantant Iotiré de là l'homme-loup, l'homme qui montagnes et rivières, <'aller partout1 BezedŽitus pour aller aut lieu où l'on du-
p~rend la forme d'un loup. Il y a d'autres avctant de rajidité, est b"eî un1 : celve oùi <etoitre l mèe grd auotl a

opionecore qui ont égalemenut leur nir des ininombrables et univer.,ellsi-Pae0 'i tel rn ue..
genre de vraisemblaance, - et il y a vasions dles Hongrois. Cet amour dte .rhequ nraisosldsl

enfi cele ue Bu ona cnsinéedan l'grepeu lachar faîce et b e mitre on teta, outre ses officiers, il y-enfi cele qe-Bffna cnsinée ansl'oge pur a chir raîce et b e en avait plusieurs autres choisis d'entroson histoire naturelle des quadrupèdes: reste de cette tradition que les Ho.ngrois les Ecclésiastiques du Seminaire; sua"eOn a vu des loups suivre des armées, jbuvaient Je sang de leurs ennemis, qlue, Chape était soutenue des deux côtés etarriver en nombre A des'cliaanps de ba- les mères mordaient leurs enifants au vi- 1par derrière par trois des Messieurs nostaille où l'on n'avait enterrté que îaégli- sage. Enafin les yeux gris et' ronds dei abbés. Oaa portait touts les inistrument8


